
POSTULAT

Pour un préau scolaire végétalisé, sécurisé, inclusifet ouvert à Saint-Sulpice

Le présent postulât invite la Municipalité à étudier la transformation des préaux scolaires du

Collège des Pâquis à Saint-Sulpice afin d'en faire un espace plus végétalisé, inclusif, sécurisé

et davantage ouvert à la vie du quartier, en s'inspirant notamment des démarches engagées à

Lausanne et à Marges ainsi que des recommandations existantes en matière d'égalité dans les

préaux.

Le préau scolaire est bien davantage qu'un simple espace de récréation. Il constitue un lieu essentiel

de la vie quotidienne des enfants et peut également devenir un espace public important au cœur de la

commune. En effet, le préau scolaire du Collège des Pâquis est, avec ses plus de 350 élèves, l'un des

lieux de la commune les plus fréquentés quotidiennement par des Serpelious et en fait l'un des

principaux espaces publics. En sus, il est aussi utilisé par les structures parascolaires, notamment

l'UAPE et l'Ecoline hors des horaires scolaires.

Aujourd'hui, le préau scolaire de Saint-Sulpice, composé de deux espaces distincts (la cour du bas

pour les 1-3P et la cour du haut pour les plus grands 4-8P), est principalement constitué de grandes

surfaces minérales et goudronnées. Il offre très peu de végétation, peu d'ombre, et des surfaces qui

favorisent l'excès de chaleur.

Les surfaces goudronnées accumulent la chaleur et ne permettent ni l'infiltration naturelle des eaux de

pluie, ni le développement d'une végétation suffisante. De plus, cet îlot de chaleur et le manque de

végétation haute contribuent au réchauffement des salles de classe par le rayonnement de chaleur

accumulée.

A l'inverse, des arbres, des plantations, des sols perméables et des espaces ombragés créent de

véritables îlots de fraîcheur, tout en favorisant la biodiversité et le confort des enfants. Compte tenu du

coût souvent élevé des mesures d'isolation et d'adaptation des bâtiments ainsi que le temps de

conception et procédure que cela génère, agir sur les aménagements extérieurs rapidement est un

premier pas vers une amélioration du confort thermique pour les élèves.

Dans un contexte de changement climatique, cette situation mérite d'être repensée de manière urgente.

L'été 2026 a démontré qu'il s'agit dorénavant d'une urgence pour le bien-être de nos enfants.

La transformation du préau doit également être l'occasion de réfléchir à la manière dont l'espace est

partagé entre les enfants. Aujourd'hui, ces grands espaces vides uniformes n'offrent pas la possibilité

de s'approprier les lieux par toutes et tous. Ces dimensions favorisent excessivement des activités

spécifiques, comme le football, qui occupent souvent une place importante dans l'espace disponible.

Le football y a toute sa place, mais l'espace doit permettre à chaque enfant de trouver la sienne.

Un espace bien conçu propose une diversité d'usages : jeux collectifs, jeux libres, activités calmes,

espaces de rencontre, parcours de motricité, lecture, détente ou contact avec la nature. Cette diversité

contribue à une utilisation plus équilibrée de l'espace par toutes et tous et favorise davantage l'inclusion.

Un espace bien aménagé favorise également de meilleures interactions entre les enfants et encourage

des comportements plus vertueux.

Le sujet n'est pas nouveau. Le postulât cantonal « Offrons des préaux plus égalitaires aux Vaudoises

et aux Vaudois », déposé en 2023 (finalement retiré en 2024), a précisément mis en lumière cette

question de l'égalité dans l'utilisation des préaux scolaires. Il invite à repenser ces espaces afin qu'ils

puissent être utilisés de manière plus équilibrée et inclusive. Le projet de recherche de l'UNIL " Préaux



en tous genres" ou encore "Pousses urbaines", projet de la délégation à l'enfance de Lausanne, sont

différentes études qui mènent à repenser l'espace du préau scolaire.

Les réaménagements de la cour d'école demandent de prendre en compte les nombreuses contraintes

existantes, comme les questions des accès pompiers, la salle de gymnastique sous la cour du haut, ou

encore la réalisation de l'extension de l'école. Les expériences menées dans d'autres communes

vaudoises montrent qu'une telle évolution est possible. Concernant les accès d'urgences, il est par

exemple tout à fait envisageable d'étudier la mise en place de revêtements perméables tout en étant

carrossables.

Ainsi, la Ville de Lausanne a engagé une politique visant à transformer ses préaux en espaces

davantage végétalisés, perméables, ombragés et adaptés à une diversité d'usages. La Ville de Marges

a également développé une démarche autour de préaux ludiques, conviviaux, arborés, résillents face

au changement climatique et indusifs, avec l'objectifde faire de ces espaces de véritables lieux de vie

pour les quartiers. Ces démarches montrent qu'un préau scolaire peut devenir un véritable espace de

transition entre l'école et la ville, au bénéfice des enfants mais aussi de ['ensemble de la population.

En dehors des heures scolaires, le préau pourrait également être davantage considéré comme un

espace de proximité à disposition des habitantes et habitants. Son ouverture au quartier permettrait de

créer un lieu supplémentaire de rencontre, de jeu et de convivialité, particulièrement intéressant dans

une commune où les espaces publics de proximité sont précieux et où on peine à trouver des espaces

ouverts de qualité.

Objectifs

Les postulants estiment qu'un projet de transformation du préau du Collège des Pâquis est

nécessaire et urgent. Ils invitent ainsi la Municipalité à en étudier les modalités, afin de renforcer

la végétalisation, la perméabilité, l'ombrage et la biodiversité, y compris par des mesures à court

terme qui améliorent le confort des élèves dès les prochains étés et temporisent le recours à

des mesures plus coûteuses sur les bâtiments.

Dans ce cadre, la Municipalité pourrait notamment examiner comment :

repenser le partage de l'espace, afin de favoriser une diversité d'activités et d'éviter qu'un

seul usage n'occupe une place disproportionnée du préau.

offrir des espaces diversifiés, avec des jeux et aménagements permettant l'activité physique

comme les jeux libres, les activités calmes, la détente et les rencontres, afin que chaque enfant,

quels que soient son âge, son genre ou ses envies, y trouve sa place.

associer les principaux utilisateurs du préau à sa conception, notamment les élèves, le

corps enseignant et les parents, afin que le futur aménagement corresponde aux besoins réels

des enfants.

offrir un espace public de qualité en dehors des heures scolaires, lorsque les conditions

de sécurité, d'entretien et de responsabilité le permettent, afin d'en faire un véritable lieu de vie

publique de proximité.

composer avec les contraintes existantes (accès des pompiers, avec des revêtements

perméables et carrossables ; salle de gymnastique ; extension de l'école).

La Municipalité est invitée à présenter au Conseil communal un rapport sur les résultats de cette

étude et, sur cette base, à proposer les mesures qu'elle estime appropriées pour la

transformation du préau scolaire, accompagnées d'une estimation des coûts et d'un calendrier

indicatif de réalisation.



Conclusion

Transformer le préau scolaire, ce n'est pas simplement remplacer du goudron par quelques arbres.

C'est repenser la manière dont nous souhaitons que les enfants vivent, jouent et se rencontrent. C'est

également anticiper les effets du changement climatique, favoriser la biodiversité, améliorer la qualité

des espaces publics et permettre à un lieu aujourd'hui essentiellement scolaire de devenir, en dehors

des heures de classe, un espace de vie pour le quartier.

Saint-Sulpice a l'opportunité de transformer son préau scolaire en un espace plus frais, plus vert, plus

inclusifet plus vivant.

Nous invitons dès lors la Municipalité à prioriser cette réflexion dans son plan de législature et à

présenter au Conseil communal dès que possible un projet concret permettant de donner au préau

scolaire une nouvelle vocation, au bénéfice des enfants comme de l'ensemble de la population.
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